
0
8

/

AGRICULTURE, COLONISATION, COHHERCE, INDUSTRIE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE.

ALBERT GERVAIS, 
Propriétaire et administrateur.

BUREAU ET ATELIER : 
25 rue Manseau.
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LE MAL DE DOS L’HIVER !_™Jr:PER!UNE LETTRE-COMMANDE
Le Plus Grand Assortiment

- DE-

Le SANO IMPUR ET LES REINS OBS­
TRUÉS SONT ORDINAIREMENT 

LA CAUSE DU TROUHLE
Colonne de A. Trudeau.

De M. D. Philippe Coulomhe,
De ST-FABIEN, eomté de Rimotiski, R. g.

Créso- 
Phates

POUR LECette fatigue lancinante au dos 
est plus dangereuse que vous le 
croyez. Elle conduit directement 
à la mortelle maladie de reins, 
Vos reins sont douloureux parce 
que votre sang est impur et la fil­
tration les a obstrués de poisons 
causant de ''inflammation. Les 
pilules purgatives ordinaires pour 
le mal de dos ne pourront jamais 
vous guérir. Elles ne font qu’ex 
citer les reins ; elles ne peuvent 
absolument pas atteindre la source 
du mal dans le sang. Les Pilules 
Roses du Dr Williams sont le seul 
remède sûr pour le mal de reins. 
Elles font un sang nouveau, riche 
et rouge. Elles vainquent l'in­
flammation et chassent le poison. 
Elles purifient les reins et stimu­
lent leur action saine. Alors vos 
douleurs dorsales disparaissent. 
Voici une preuve certaine donnée 
par M. Geo. Johnson, d’Ohio N. E., 
qui dit : “Mon fl is, maintenant Agé 
de dix huit ans, sou (Irait du mal 
de dos, de grandes douleurs dorsa­
les et passait des nuits sans dor­
mir. Nous essayâmes plusieurs 
remèdes, mais ils ne lui firent au­
cun bien. De fait il s’affaiblissait 
toujours ; il manquait d’appétit et 
il pouvait à peine faire)les travaux 
qui incombent à chaque garçon 
sur une ferme. Finalement un 
ami recommanda les Pilules Roses 
du Dr Williams et ça été le pre­
mier remède qui atteignit la sour­
ce du mal. Il continua l’usage 
des pilules pendant une couple de 
mois et je suis maintenant heu­
reux de dire que tous les symptô­
mes du mal sont disparus et il est 
maintenant aussi fort que n'impor­
te quel garçon de son âge. Il ne 
saurait y avoir de doute que les 
Pilules Roses du Dr Williams gué 
riront les maladies de reins, mais 
celles du caractère le plus grave.’* 

Ces pilules guérissent pas seule­
ment les maladies des reins, mais 
toutes les affections du sang et des 
nerfs tels que le rhumatisme, la 
sciatique, la paralysie partielle, la 
danse de St-Guy, l'indigestion, l’a­
némie, la maladie de cœur et les 
nombreux maux qui rendent misé 
rabie l’existence de tant de fem­
mes. Vous pouvez obtenir ces pi­
lules chez tous les marchands de 
remèdes, ou elles vous seront ex­
pédiées par la poste à 50c la boite 
ou six boites pour §2.50 en écrivant 
à la Dr William’s Medicine Co., 
Brockville, Ont.

• IMOIS DE DECEMBRE HiRDES - FiiïES ! VIN MORIN " etBROMA
i-.;.

\ Qui ne se soit jamais 
à Joliette, chez

vu
Améliorent la Santé,

Soutiennent les Nerfs et
Xi ■ \fâ

a* :fmDu beau, du chaud et du n ouveau. LAZARE
STEINBERG,

■Il ■ jafj1
Raniment le Sang.

ST-L’A BIEN, 1902

sa j-
Des belles peaux de mouton a' $3.00 
Des peaux No 1 
Des peaux extra 
Un choix considérable dans les peaux 
Electric Seal, Thibet, .Moutons gris et 
autres.

■m A MM. K». Moins & Cie , galbée,
Messieurs,

! '''«S"" hioTA,

SR

I VÇ#;m@ G.(K l 
# 7.00 et 8.00

I

Marchand-Tailleur. 
(Bloc Fisk), Coin de la rue 

NOTRE-DAME et PLACE 
du MARCHE, JOLIETTE.

DE PLUS NOUS devons annoncer à notre clientèle......... ... . que nous avons ou
vert un A IL LIER Dh TAILLEUR sous la di/ection de M. Alfred 
Laiortune, tailleur Diplômé de l’école de .JoliN MITCHELL, de 
New York.Si vous ne voyez pas not re “Stock” de Pellctc- 

ries avant de faire vos achats ailleurs vous vous1 
tromperez certainement parcecjue vous ne pouvez* 
nul part voir autant de pelleteries que nous pouvons! 
vous en montrer en fait de Capots, Manteaux, Cas­
ques, Collets, Boas, Collerettes, etc., et ces pelleteries 
ayant été choisies dans la première livraison, il va| 
sans dire que le choix ne peut être surpassé.

Nos robes de Buf­
falo et en Chèvre gri-*' 
se sont ce qu’il y a de 
plus beau et nous pou­
vons vous faire choi­
sir dans

Nous venons de recevoir un assortiment des plus complets de 
tweed», serges, vécu nas, etc. Nous avons toujours en mains un stock 
considérable de

AVIS SPECIAL.-Aux EK MM HS MALADES 
FAIBLES, PALES ET NERVEUSES.

vous siuvtra, il eu a sauvé des milliers d'autres ! AUX PERSONNES fai! !„. 
des poumons, prises de consomption, etc,, etc.

Prenez le VIN MoKIN •‘Uréso-pluUes". Notez le bien.

JEUNES FILLESaux

Hardes Faites Et Capots d’hiver 
que nous manufacturons nous mêmes, pour être vendues il sacrifice.

Nous avons aussi en merceries un choix varié de chapeaux,gants, 
cravates, collets, chemises, bretelles, corps, caleçons, etc.

Une visite vous convaincra que pour moins d’argent 
plus de choix et plus de satisfaction que n’importe où ailleurs.

Toujours à un seul prix.

vous avez# CHEMIN DE FER IE GRIND NORDEt nos casques de 
Loutre provenant de 
la grande Maison J. II. 
Liberté de Québec.

Nous sommes tou­
jours en position de 
vous offrir ce qu’il y a 
de mieux et de plus] 
beau dans cette lign 
de marchandises.

Quant aux autres marchandises, inuti'e de les énumérer, le choix 
la qualité, la quantité et les prix vous le prouveront 

•SrUne visite est sollicitée.
Vous aurez à choisir dans $5000.00 de stock

Toujours ÎO p o d’e.scoini>te
(au comptant)

-DU-
P. O. II. 137 
Téléphone Hell 146. LAZARE STEINBERG, Si-Laurent el des ^dirondacksI2tnala

Les trains du "GRANDNORD” 
circulent comme suit,tous les jours 
excepté le dimanche, depuis le 12 
octobre 1903 : 
miVElîT A :0LI27T2

Manufacturier de Hardes Faites, Juliette.
AâyTIubita faits sur commande sous 24 heures d’avis.-ijati IT M

NEW YORK
Central

&. HUDSON RIVER R. R.

m DBVmBTTEi _ 11.51 A. M., 
de Hawkesbury,Montréal, Mont­
calm et autres stations intermé­
diaires.

? Wr * TTAiSS^ic'rVROSES V
3-43 P. M., de Québec et les sta­

tions intermédiaires.THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
0.40 1*. M., de Montréal, St-Jérôme, 

Montcalm, etc.
LA:s;2:rr J0Ü:::2 g-joa.M.,

I-es trains laissent Montréal (Station 
Windsor).
3 23 hrs A. î£., tous Pour New-York, 

les jours excepté le A bany, Utica, 
dimanche, 
changement 
New York.

pour
Montcalm, St-Jéiûmc, Montréal,Sans Syracuse, Ko- 

pour chester, Buffa­
lo,Tapper Lake 
Sarauao Lake, 

7.03 hrs P. M.,chaque Malone, Hun 
jour de l'annéo. tingdon, Val- 

leyûeld, Beau- 
Train non interrompu h .mois et Cha- 

jusqu’A New-York toauguay.
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours entre Montréal et New Yorkr 
Chars dortoirs sur trains de nuit 
Montréal et New-York.

SERVICE DK BUFFET
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beauharuois et Chateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 6.10 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9.46 a. m , les dimanches seulement ; 
9.25 a m„ exceptés les . samedis et di­
manches et 1,35 p. m , les samedis seu­
lement.

Ives trains du l’eoifique et de Tinter 
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New York Central. 

Demandez des billots vid le N. Y. C. 
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A J. Hébert, agent des passagers de 
voyage, Montréal, ou AM F.K. Barbour, 
agent-général, 130 rue tit-Jacques, 
Montréal.
A. II. Smith,
Surintendant-Général.

Grande Station'Central,New-York,
lOavlan

otc.mm 12.06 P. M., pour Québec et les 
stations intermédiaires.

3 -13 P. M., pour Montcalm, Mont­
réal, Hawkesbury et autres sta­
tions intermédiaires.
Pour taux, horaires 

formations, s’adresser à
A. J. G3BEIE,

Surin t-Général

Chez A. TMBEAtL
1m-Aussi nous avons les feuilles de modes, 

que nous distribuerons gratis t\ nos clients tous 
les mois ainsi que les cahiers de modes ;Y 10 et s 
et 20 cts.

A 3 jours d’avis, nous vous procurerons tous les 
trous que vous désirerez avoir de la STANDARD 
FASHION Co., de Toronto.

mm» et autres in-

GUY TOMBS,entreVoyez vous son maître ? Aut.-Oéu. Vu. et e,„.pa­ ye KB KL’Le Palais des Machines à l'Ex­
position de St-Louis

sur tous Ou à

DuSATJLT&CIEvmaiGRE
vinaigre

VINAIGRE
Nous conseillons aux marchands BISCUITS fit SUCRERIES

de demander nos prix, avant de I ni?
placer leurs commandes.

C. G. MACPIIERSON,
Agent, Joliitti.Cn.lan

■jPAR LOUIS LARIVÉ Marché de Jolietti.
Samedi, 28 Nov. 1903 

GBAINb.

iiAxmnritmis hk
Le Palais des Machines à l’ex­

position de Saint-Louis, mainte­
nant entièrement terminé, a coûté 
la somme de §540,000. Ses dimen 
sions sont de 525 pieds par 1,000 
pieds. Les exhibits gigantesques 
que l’on installe dans cet édifice y 
sont transportés et mis en place au 
moyen d’une grue roulante que 
l’on fait voyager sur les rails dis­
posés à l’intérieur.

L’espace de terrain accordé à 
cette bâtisse est de forme particu - 
lière : il représente un grand pa­
rallélogramme duquel on a enlevé 
un vaste morceau, à l’angle sud-

—-Sur réception des prix suivants 
en timbres ou mandats de poste, M.
Albert Gerviiis, libraire éditeur de oe 
journal expédiera franco par la poste :

lo Le “Chaneonnnier des Familles" 
revue corrigée et considérablement 
augmentée 35 ois.

2o Le nouveau répertoire “Vérando” 
recueil des dernières chansonnettes qui 
ont obtenu le plus grand succès. Avec 
musique 30 cts.

3o “Le succès du salon”, chanson­
nier contenant 183 pages de chansons 
populaires Aveo musique -10 cts

4o “Nouvelle Cuisinière Canadien­
ne’' contenant tout ce qu’il est néeea 
saire de savoir dans un ménage, tel 
que l’achat des diverses sortes de den 
rées ; les recettes les plus nouvelles et 
les plus simples pour préparer les pota 
ges, les rôtis de toutes espèces, la [à 
tisterie, les gelées, glaces, sirops, confi­
tures, fruits, sauces, puddings, crûmes 
et charlottes ; poisson, volaille, gibier, 
oeufs, légumes, salades, marinades ; 
différentes recettes pour faire diverses 
sortes de breuvages, liqueurs, etc.,etc 
Revue, corrigée et considérab eraent 
augmentée, Cartonnée 50 cts.

30 “Cuisinière de la liévde .Mère 
Caron". Directions diverses données 
en 1878 par la Révde Mère Caron, 
alors Supérieure Généra'e des Sœurs 
de la Charité de la province, pour ai­
der s< s sœurs-à former de bonnes cui­
sinières. Revue, corrigée et augmen­
tée, Cartonnée 60 cts.

<io Prompt calculateur en piastres et 
contins avec table d’intérêt à t, 5, G, 7 
et 8 pour oent Ce petit volume 
place dans toutes les f-tmilles Ko 
une minute vous trouverez votre cal­
cul, franco par la poste, 17 ota

—Mesdames et Messieurs, nous vous 
invitons tous de venir examiner atten­
tivement les beaux objets qui sont of 
forts en vente à 10 contins le 
au magasin de a. Gervais, Joljette.
Au delà de 500 articles différent* eu 
cristal, objets do fantaisie, sont offerts QPUf,HH t ” 
en vente à 10c. i st-oahrikt, .

Venez examiner et vous achèterez

I«mp~ dMoubi aorte,. | Kxeeptl iïïîmmehe.

“ tssrce s u
Petit profit grand débit I c'est la devi­
se du magasin de A. Gervais ; Venez 
un, vents tout

C’est dans le Palais des Machines 
que l’on a installé le pouvoir mo­
teur de l’exposition ; la puissance 
de ce pouvoir est énoime et il faut 
le voir pour en obtenir conception.

I cto. 9 cto. 
0 36 à 0 40 
0 95 . 1 00 
000.0 00

I Cette maison vient de s’assurer 
] les services de contre-maîtres de la 
I plus haute compétence pour la fa- 
I brication de ses biscuits qui sont 

Sont réputés, les plus ours | d’une grande variété. On apporte
! ’ I beaucoup de soin et do propreté

| dans la confection de chaque bis 
cuit. Le biscuit “Village’’ de 
DuSault & Cic. est supérieur à tout 
ce qui est mis sur le marché ; 

que vous serez satisfait, et demandez le et vous n on voudrez
plus d’autres.

Lu liste des biscuits manufnc 
ftirés par cette maison se chiffre 
par une centaine de noms.

Cette maison

Avoine par minot 
Orge par 50 Ibu..
Blé par minot.......
Pois par minot...........................1 25 ! 1 30
Sarrasin 50 lbs .....................Q G0 . 0 7(1
Blé-d'Inde par minot............0 75 . 0 80
Graine de mil do 
Graine de trèfle par lbs. .0 OU . 0 00 
Graine do trèfle blanc...

VIANDES

—NOS —

VINAIGRES
A nos Abonnés

sur le marché. 
—NOUS— 0 00 . 0 C0Vous tous lecteurs qui désiiez 

rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord do vous fournir pour la 
modique somme de $1,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 6£ 
pouces de largeur de 4 couleurs 
différentes pour $2.75, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por 
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a 
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et 
fl ter de cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que voua placerez vos commandes 
de suite.

GARANTISSONS .0 03 . O CO

L*rd par 100 11»..
Lard (rais par lbe..
Lard salé do
Bœuf par lbs............. .............0 0-’> i 0 07
Mouton par lba...........
Agnoae par quartier 
Voae do

7 CO . 7 f/O
0 08 . 0 (IV
0 10 . 0 11

vos clients aussi. Geo. 11. Daniels.
Agfnt-Ciéutrsl dee Psei.est. Manufacturés sous la surveillan­

ce du Revenu de l’Intérieur.Les plans du Palais des Machi­
nes ont été préparés par Widmann, 
Walah et Rosselier, architectes de 
Saint-Louis, et la Smith & East­
man Company, en a été l'entrepre­
neur.

Dans un édifice de cette impor­
tance, il convient que l’architecte 
y applique, en autant que la chose 
est possible, un traitement symé­
trique ; c’est la raison pour laquel­
le les quatre façades du Palais des 
Machines ont été subordonnées à 
ce principe. Du côté sud, près de 
la colline où est construite le Pa­
lais des Arts, l'entrée principale 
présente un triple cintre avec pa­
villons au centre, Le côté nord, 
ayant 1,000 pieds de longueur,con 
tient une arcade de sept cintres, 
comme figuration principale.

La façade de l'est offre l’aspect 
d’une construction relativement 
basse, au centre de laquelle se 
trouvent deux pignons et une en­
trée moins grande que la porte 
principale. Les angles sont tous 
flanqués de portes ayant la forme 
d’arches triomphales et concordant 
avec le motif qui a présidé au des­
sin général du plan de l’édifice. 
Deux grosses tours sont placées 
au centre de l'aile principale,immé­
diatement en arrière de la grande 
arcade située sur la façade nord. 
Ces tours sont solidement assises 
■ur de massifs piliers et offrent 
un coup d’œil très réjouissant,

Lot systèmes d'éclairage et 
ventilation sont parfaits et entière- 
***t nouveaux comme procédé.

0 O S . 0 C i) 
0 75 . 1 eu

do----------0 60 . 0 75
VOLAILLES ET GIBIERS

Poalei par couple ..............0 55 . 0 GO
Poulet» do do ....................o 60 . 0 60
Dinde do ...................... 2 20 . 2 40
Uios do  0 00 . 0 00
Perdrix do ..................... 0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
P*UU» (2 minot*).............. U 50 . 0 G0
Navet) par minot...
Carotte do 
Oignons par minot..

do par tresse.......
Ail par tresse...............
Fève* par minet.......
Choux (la pomme) ..
Noix par minot.........
Pommes par minot..............0 SO . 1 00

LAITERIE ET DIVERS.
Bourre frais par lbs..............0 20 . 0 22

do aaU do ............ 0 17 . 0 18
0 22 . 0 25
0 12 . 0 13
O 07 . 0 08

Sirop d’érable par g»llon..O 75 . 0 90
Miel par livre..........................0 10 . 0 12
Laine par livre........................0 60 . 0 80
Laine enéohovonex par lb.O 60 . 0 70
Savon....
Peaux par livre..
Foin par cent bottes..........G 60 . 7 50
Foin par botte..
Paille par botte 
étoffe 1*

manufacture aussi 
toutes sortes de bonbons. Chooolat, 
1 ire Klondyko, etc , etc. Ses bonbons 
“Satin blanc" sont bien ce qu’il y a de 
plus doux et de p'us agréable à goûter.

Les prix sont bas et les produits de 
première classe.

J/es voyageurs de DuSau’t & Cie. 
sont sur la route et nous espérons 
qu’ils recevront du commerce tout l’en­
couragement qu’ils méritent.

Les ordres reçus par la malle reçoi 
vent une attention immédiate et 
expédiés avec promptitude.

Une visite 
sollicitée.

LA CIE
CANADIENNE DE VINAIGRE,

35135C 37 RLE ST-AKTOISF, GRAISSE A RODES
MICA•ljuin 1 on Montréal.

L A IT paraître les chemins plus 
4- courts et rend les charges 
moins lourdes. Bonnes pour tou­
tes voitures qui marchent sur des 
roues.

«^VENDUES PAH TOUS 
LES MARCHANDS IMPOR­
TANTS.

MANUFACTURÉE PAR LA CIE.

0 26 . 0 36
0 26 . 0 30
1 50 . 1 GO

......0 15 . 0 25

......0 10 . 0 16

..... 1 110 . 1 20

....... 0 03 . 0 V6

..... 0 00 . 0 00

kPACIFIQUE 
1 CANADIEN

sont

est respectueusement 
12ms la

Québec a Montréal
l’.M.i

EPARGNEZ - - - i IMPERIAL OIL COY.,t t t I
A M

AM. DK____  p.m. p.m.
11.00: s or, i.3o Ig. v.
•’ ~ = - 6.30 10.4b 3.37 3i,b 

2.30
6.43 P.M. 4.16 

4.ÏO! 6.67 12.27 4.64 4.60 
5.60; 8.17 1.40 5.66 6.00 
6.13 : 8.36 1 67 0,08 6.17 
6.30! 8.50 2.10. 6 36 0.30 

AM! PM 1

Montréal a Québec

MONTREAL.
En vente chez L. Z. Magnan, 

Joliet te.

QUEBEC .......... .
TltOIS-lUVIKRKS.
ST-liAURIKL..........
JOLI KITE..............
LANOHAIK ............
ST-MARTIN .........
Ml LF.-UN II ............
MONTRE AI...............

pro-
20 à 30 p.! fi. «U C.a ma

y>novl4 Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs.. 
Sucre par lbs............

En vous assurant a la Compagnie
La Provinciale”

• CONTRE L’INCS NDIE .
Aucune Perte contestée.
Aucune réclamation non payée.

I.'actif le plus élevé (proportionnellement 
mi nombre d'Assurances tri force) de toutes 
les Compagnies d'Assursnce Mutuelle 
n acceptant que la même classe de risque . 
TVl .st le bilan de "LA PROVISOIALK’’ 
au mois d octobre leo.t.

Ittoffer.' if. d ne po­
rc! «■ âb<oV.;r. » u. - it en

santal4 t A i 48 HEURESt I
If. écoulement» qui 
ex'Re/’enl 
desscm/lnet de mite- 
mer,t p/r le cap/hu, 
le cutbt-e, le» opiits 
et le» injection».

A M P.M. I> ,M p M I- M 
. S 30 2 no 6 00 11 00 3.30
. Il 20 2 16 6 16 11 20 S 41

9 15 2 30 6 30 11 40 4 06
10.23 7 12 1 14 5 17
10.45 7 36 A M
12.30 : 8 30
Il 64 4 60 8 45 3 22 7 10 

2 45 7 00
I M P.M.

CAPSULESmorceau Montréal
M1LU-KNII .. 
ST MARTIN. 
LANORAIK..

» :refui»DECEMBRE
Mois des Rhumes ot de la Bron­

chite. Prenez une dose de TAROL 
2 à 3 fois par jour et le soir en vous 
mettant au lit. Il prévient et gué-

.........0 06 . 0 CG
.. . .0 06 . 0 07iMIDY • ••••••• •••<<••1 w

.0 06 . 0 08 

.6 00 . 0 00

..........0 00 . b 00
JOSEPH LEDUC,

Clerc de Marché.

TROIS RVIÉRKS 
QUÉBEC................. : 6 30 9 60

A. 31 vnrpn...Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTS

rit.
EEÿ'AGENT.S sérieux demandés 

dans toutes les localités.
Bureau à Montréal

SI VOTRE BEBE 
Souffre de Dentition douloureuse 

11 peut être vite guéri par le SI 
ROP MORIN pour lee enfante.

Ce sirop no peut être trop recommandé 
pour le sommeil, la dentition, contre les coli­
ques, le diarrhée et le rhume. Eu vente par- 
tea i b*p6« 1167 re. bvLaurent, Montré*!.

ITitle

Mttenlflrni et Ouvrier».
Pour enlever .les mains la grni-.se, l'huile, la 

neintu.e, la rouille, etc., etc., le Savuu de Cou- 
dro4i .Master Mechanic's est sans rival. Ce 
savon cicatrise les plaies et assouplit 1« pet». 
Alhetl T*4lcl Soap Co., Montréal, Mire.

E. 8. FICHE,de
Edifice de la O L’A RDI AN 160, 

rue St Jacques. I5i 3ms
AGENT.

U Laiallrle, Jsllelie.



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 3 DECEMBRE 1903.

M. JOSEPH BELLEVILLELE CHATEAUGUAY-NORD A 
ST-JACQUES ETRAWDONL’ETOILE BO NORD Au Collège Joliette

ImfrtmAa « »obU* par SAINTE-CATHERINE FETEE 
AVEC ECLAT PAR LES 

ELEVES DE PHILOSO­
PHIE Sr.

AI.UERT OKSVA1’ Nous lisons dans “La Presse”
28 novembre dernier, ce qui suit :

Le 24 novembre, les citoyens de 
Saint Jacques avaient la visite de 
M. J. P. Mullarkey, le gérant de 
la compagnie du Chftteauguay- 
Nord, qui venait leur annoncer 
que sa compagnie commencera au 
printemps prochain la construction 
d’un embranchement de son che­
min, partant d un point de la ligne 
principale qui relie Joliette à Mont­
réal, près de L’Epiphanie, en se 
dirigeant sur Rawdon, en passant 
par le village de Saint Jacques. M. 
Mullarkey serait pr êt à commen­
cer tout de suite la construction 
de ce chemin si l'hiver rie l'en em­
pêchait.

Deux tracés ont été soumis it 
l’appréciation des citoyens de St- 
Jacques. L’un de ces tracés indi 
que le futur chemin, partant d'un 
point prés do Sainte-Mar ieSalomé, 
et l’autre indique partant d'un 
point prés de L’Epiphanie, passant 
prés de la beurrer ie de M. Joseph 
Dugas, au Ruisseau Kaint-Geor- 
ge.s, et do IA au village de Saint- 
Jacques pour rejoindre ie Grand- 
Nord en haut du Saint-Jacques. 
M. Mullarkey, en soumettant ces 
deux tracés a la considération de 
l'assemblée, a invité le public d'en 
faire le choix, et do lui faire môme 
les suggestions que l’on voudrait 
bien, dans le but de rendre ce cire 
min aussi utile que possible, au 
plus grand nombre des citoyens du 
Montcalm. Le dernier tracé a été 
adopté avec satisfaction et même 
avec enthousiasme.

Par contrat avec le gouverne­
ment d'Ottawa, la compagnie est 
tenue do compléter cet embranche­
ment depuis L'Epiphanie jusqu'il 

i ligne du Grand Nord, avant le 
1er octobre 1U04, et de lit jusqu’il 
Rawdon, avant le 1er octobre 
l'JOû.

▲TONNKXKNT:
Un an, payé d’avance.
Dans un rayon do 40 milieu. ..50c

75 eus

LES PILULES MOROLes séances et les (ôtes se suceè 
dôront, la semaine dernière, au 
Collège Joliette. Lundi dernier, 
les musiciens donnaient une jolie 
petite séance, et, selon la tradition 
en honneur depuis de longues an­
nées au Collège Joliette, ils pas­
saient a journée du lendemain à 
fêter, chanter, danser, etc, en 
l'honneur de leur patronne Sainte- 
Cécile. Mercredi soir, c'était au 
tour des aînés de la famille, aux 
élèves de Philosophie 2ème année 
à donner leur séance et A fêter le 
lendemain avec enthousiasme leur 
digne patronne, Sainte-Catherine.

Nous pouvons dire que cette fête 
fora époque dans leur vie d’écolier, 
d’autant, que c’est la dernière fête 
de ce genre qu'ils ont le plaisir de 
célébrer au collège.

Plusieurs membres du clergé, 
des paroisses environnantes et plu­
sieurs invités de lu ville avaient 
accepté l'invitation et s’étalent (ait 
un plaisir d’assister à la séance, 
qui fut A la fois très instructive et 
très intéressante.

Au nombre des assistants ont re­
marquait M. le Curé de Joliette, le 
p Tsonnel du noviciat et de l’école 
industrielle, M. Sylvestre, curé de 
St Gabriel, M. Brien, curé do Ste- 
Elisabeth, M. Cuthbert Poirier, vi­
caire A Sto- Hélène, M F. Poirier, 
vicaire A St-Paul, M. N. Au mont, 
vicaire A St Jacques, M. Duchar- 
rac, vicaire A St Félix de Va­
lois, etc.

Parmi les laïques se trouvaient 
M.Telliur,Maire de Joliette, M.F.O. 
Duga-', M. i\, MM. Albert Gervais 
libraire, L. P. Doslongchamps, J. 
II DuSault, G. Piche, U. Piché, 
A Gaudette, E. E. D., L. Duchar- 
me, avocat, A. Du beau, avocat, le 
Dr Laporte, le Dr Sheppard, Ed 
D «roches, A. Lachapelle bijoutier, 
J. M. Forest,St-Paul, etc., etc.

Pour rehausser la fête les musi­
ciens de la fan ( ire ont bien voulu 
nous faire entendre quelques mor­
ceaux choisis.

La séance débuta par quelques 
scènes du “Bourgeois gentilhom­
me” do Molière, inutile do (aire 
ressortir la verve étincelante de 
cette pièce. Aussi, eût elle un 
plein succès, gt Ace A la justesse et 
l’entrain avec lesquels les acteurs 
surent remplir leur rôle. Nos fé­
licitations A M. Jourdain, A M. C. 
Fafard, au maître do philosophie 
M. L, P. Lamarche, au maître de 
musique M L. Olivier, au maître 
d’armes M. R. Larochello, et au 
maître do danse M. Arthur Jetté, 
qui ont su parfaitement s'acquitter 
do lotir tAche.

Après cctto désopilanto scôno du 
“Bourgeois gentilhomme”, on nous 
servit un mets un pou plus sérieux, 
si je puis ainsi parler. Ce fut une 
savante dissertation philosophique 
entre M. Charles Robillard et 
Alph do Grandpre, évolutionisto 
modéré, sur ( “Origine do la vie et 
des espèces."

Ou nous permettra do répéter 
ci ce qui était dit A ce sujet dans 
un compte rendu paru dans la 
“Patrie ’ do samedi dernier :

“M Robillard lit d'abord un ma 
gistralo exposé de sa thèse, con­
cluant au créatiouismo avec force 
arguments et force exemples et 
conclusions très rigoureuses,

M tis M dcQraudprô tic sa tint 
pas pour cela battu et dans une ré­
ponse ou ne peut mieux docu­
mentée il réfuta les assortions de 
son adversaire et théorie do l’évo- 
lutionisme modéré aux applaudis­
sements de l'assitsanco.

Tout n’était pourtant pas dit, et 
M. Robillard nous le lit bien voir 
dans sa réplique oit brièvement 
mais d’une façon tranchée il fit 
suivant lui crouler tout l'échafau­
dage d'arguments de son adversai­
re.

Empressons-nous do dire que les 
doux champions d’une disserta­
tion si abstraite se sont fait admi­
rer A l’onvi, tant par la science 
do leur travail respectif que par la 
chaleur du débit et la conviction 
qu’ils surent apporter chez les au­
diteurs dont l'opinion ne pouvait 
être que partagée sur le mérite 
des deux philosophes.

Ce drame a ou un réel succès et 
tous ont bien su remplir leur tôle. 
Un voyait que chacun des acteurs 
répondait réellement aux senti­
ments exprimés dans les magnifi­
ques vers do Coppéo. Nous de­
vons cependant, des félicitations 
spéciales A M. Wilfrid Massé, quia 
su jouer le rôle de “M. Pierre”, 
avec un talent qui excita l’admi- 
: alien des auditeurs. M. Massé a 
remporté un beau succès et nous
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Aux dernières élections M. Mun- millions de piastres ; le délai pour I En somme, noua avons eu une 
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Dyspepsie depuis un an.
Les rumeurs d’elections 

générales

Depuis une semaine la nouvel­
le d'élections générales durant cet 
iiiver, est fortement en baisse.

La rumeur d’une session fédéra 
le est au contraire remise A Ilot et 
prend de la consistance.

On va jusqu’A dire que Lord 
Min to, le gouverneur général, re­
fuserait de dissoudre le parlement 
avant que soit rendu la décision du 
Conseil Privé sur l'appel de l’i le du 
Prince Edouard, lie le Bill do redis 
tribution des sièges parlementai­
res.

Decision sur listes électorales

L’honorable Juge de Lorimier a 
prononcé lundi, le 30 novembre 
dernier, plusieurs jugements dans 
os up ouïs de la décision de coït tins 
onsnils municipaux sur listes 

électorales.
Dans la cause de Camille Du­

gas, cultivateur, de St-Jacques 
contre le conseil do Ste-Murie Sit- 
lomé, l’appel a été maintenu, quant 
aux noms y mentionnés, savoir : 
Abraham Lord et Médéric Mo­
reau ont été retranchés de la liste, 
et Allred Crépeuult, y a été ajouté, 
frais contre la corporation défen­
deresse.

IL PASSE TROIS MOIS AU LIT.
Il est aujourd' km en parfaite santé. Rien n avait pu le soulager avant

qu'il prît les Pilules Moro.
Nous avons reçu de M. Joseph 

Belleville, deux lettres
la misère à respirer. Je voudrais sa­
voir si vous ne pourriez pas trouver 
de bons remèdes pour me guérir. Je 
ne voudrais pas dépenser mon argent 
pour rien, car je suis un pauvre 
homme, journalier et marié, et j’ai 
beaucoup besoin de gagner pour vi­
vre. En attendant une réponse, je 
demeure •

que nous 
croyons aujouni’lmi devoir publier, 
car nous pensons qu’elles intéresse­
ront spécialement un grand nombre 
d’hommes qui souffrent et qui, <• ai­
me M. Belleville, ne peuvent trou­
ver aucun soulagement.

Ces lettres portent avec elles deux 
grandes vérités. I ..i première, c’est 
qu’un homme pauvre peut sonti’rir 
inutilement s'il est laissé à lui-même 
ou entre les mains de médecins in-

BBS

■ Votre tout dévoué,
J OS. BELLEVILLE, 

l’aqucttcvillc, Qué.
Les Médecins de la Compagnie 

Médicale Moro répondirent immé­
diatement à M. Belleville, lui disant 
que les maux dont il soutirait étaient 
dus au mauvais état de son sang et 
ils lui prescrivirent les Pilules Moro, 
croyant qu’eu purifiant son système, 
elles lui feraient un grand bien. Tout 
vit prenant du mieux, M. Belleville 
continua à écrire du mois de mars 
jusqu’au mois de novembre, alors 
que nous recevions la lettre suivante 
que M. Belleville nous a demandé 
de publier :

"J’ai toujours été de mieux en 
mieux et je puis dire aujourd’hui que 
je suis parfaitement guéri. Les avis 
que vous m’avez donnés et les Pilu­
les Moro que vous m’avez prescrites 
ont fait disparaître tous les maux et 
toutes les douleurs dont je soutirais. 
Je travaille en plein, je ne sens pas 
de mal mille part et si jamais je re­
viens à avoir quelques douleurs,vous 
pouvez être certains que j’aurai re­
cours à vous et ii votre bon remède, 
car si je vis aujourd'hui, je vous le 
dois et je vous en remercie bien sin­
cèrement. Les Pilules Moro ont fait 
pour moi plus que les autres méde­
cines employées, elles sont certaine­
ment le grand remède pour les hom­
mes.”

I/ZZ
£competents, et la seconde, c’est le 

grand bien que peuvent apporter les 
Pilules Moro eu en faisant

X
lisage

avec soin. M. Belleville raconte lui- 
même ce qu’il a swlitiell et le bien 
qu’il a retiré de notre traitement. 
Ses deux lettres méritent d’être lu.

I.
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et surtout sou exemple 
<11 tie suivi. Que d'hommes ijui sout­
irent poiimiienl se guérir en siiivanl 
nos conseils et en prenant les Pilu­
les Moro.

avec soin ts \lEnfin donc, le comté de Mont 
culm A son tour aura son chemin 
de fer.

Cet embranchement aura une 
importance considérable au point 
de vue au progrès dans le comté 
do Montcalm. Cette nouvelle li­
gne servira de communication A 
tous les trains de l'Ouest, circu­
lant sur le Parry Sound, le Canada 
Atlantique et le Grand Nord, d ms 
la direction de Montréal. Elle se­
ra aussi le complément du chemin 
do Montfort, dont les trains passe­
ront A l'avenir pur ISt-Jucquos 
pour entrer A Montréal.

L’embranchement de St Jac­
ques devra servir de passage pour 
Montréal, aux trains venant do la 
B de Géorgienne, ut circulant 
un réseau do chemins de 1er d'au 
delà do 400 milles do longueur, A 
pin t les trains venant do Mont fort

L’assemblée était nombreuse, 
composée des principaux citoyens 
de Saint Jacques, et rehaussée par 
la présence du Rév. M . Maréchal, 
chanoine honoraire, curé de Saint- 
Jacques, et de ses deux vicaires. 
Tout le monde s’est déclaré 
peut plus satisfait des démarches 
de M. Mullai key, et St Jacques at­
tendra avec impatience quo le so 
led d avril fasse fondre la neige de 
l’hiver, pour voir commencer 
printemps les travaux du 
ti action de ce chemin tant désiré.

M. Militailviy était accompagné 
dos deux députés do Monicatm, 
MM. Dugas cl Bissomiotte, A qui le 
comté de Montcalm est redevable 
do cette grande amélioration. 
Aussi l’assemblée ne leur

\

RDans la cause du môme appelant 
contre la corporation do la p trois 
se de St Jacques, Marcel Molutiçon 
reste sur la liste comme rentier, 
et Georges Chevalier on est re­
tranché, frais divisés.

En date du 17 mars 1H02, voici 
ce qu’il nous disait : “Je vous en­
voie un mot parce que j’ai entendu 
dire que vous étiez bien Imbil

J
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Dans l’appel du même roqué 
t ant contre la corporation do St 
Esprit ; les noms dos voleurs ins 
crits restent sur la liste, savoir: 
Alexandre Davidson, Paul Gau 
(Iran, 1 lomcr Fournier, Mastnï Mo­
reau, Apollinaire Roger, J os. Tut 
cotte et Victor 1 ai marche, avec 
frais d'enquête contre l’appelant.

Dans ces trois causes M J os. 
Sylvestre était l’avocat de l’appe­
lant avec Mire .1. M. Tuilier, com­
me conseil et MM.Dugas & Hébert 
étaient les avocats des corpora­
tions.

es polir
soigner les hommes. H y a trois mois 
que je suis malade; j’ai été bien 
près de mourir et je me suis fait soi­
gner par un médecin, de suis tombé 
malade le jour de Noël, pour avoir 
pris du chaud et du froid. Le mal 
s’est déclaré du ôté du co ur et il 
tue faisait beaue.uip -■ ulïrir. .l’ai le 
bras, la jambe et tout le côté gauche 
très douloureux, et à des moment- 
je sou lire horriblement, .l’ai beau 
trotter avec toutes sorties de lini­
ments, je n’ai pu encore m’apporter 
aucun soulagement. Mon manger ne 
digère pas et je émis que c’est là le 
plus fort de mon mal. .le suis aussi 
très constipe étant quelquefois six 
jours sans aller à la selle. J’ai tell 
ment de douleurs que parfois j’ai de

Les 1 ILL LES MOlfO, remède merveilleux 
liesse aux lu tunics vieillis avant le 

Les hommes faibles trouveront 
l’as un homme malade

ilit'y
a

v
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IIMil cour supérieure, lu Compa­
gnie do la Sliuwinigan Water and 
Power, a ôté condamnée A payer 
aux l• -mamteurs, dans s*pt eau 
ses, la somme do §15 OU et les Irais 
des actions telles qu’intentées, 
pour dommages causés par la Dé­
fenderesse et ses employés pur 
Complètement illégal sur les pro 
priétéa respectives des Denian 
deurs.

Ces derniers sont MM. ,1. B te. 
Laporte, llormisdas Duprat, Ur 
gel Fayette, Damaso Gauthier, 
Camille Turcotte, Joseph Iiati- 
tiller, Médard Landreville.

La cour réserve A la décision 
d arbitres l’évaluation du terrain 
exproprié et des dommages.

Mtre .1. M. Veiller, C. K„ avocat 
dos Demandeurs et Mtre N.K. La 
flamme, avocat de la Compagnie.

Joseph Bki.lkvjllk, 
l’aquctteville, Qué.

110,11 1° système nerveux, réveillent les facultés endormies et rendent la vitalité de la jeu-

>'• JOSEPH BELLEVILLE, Paquetteville, Oué.
on ne

temps.
en elles l.i i"ie des jours d antic fois, et. les hommes son tirants, soulagement à leurs douleurs, 

r i e\ tait desesperer; il y a toujours soulagement et guérison pour lui par les Pilules Moro,
n’ont rien fd't 'pourleùr santé ' "'MgôwMes p air ranimer leurs forces perdues et qui n’ont pas fait usage des Pilules Moro,
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a pas
ménagé son enthousiasme et sa re­
connaissance. M, le curé avait 
bien voulu recevoir dans 
guiHquo presbytère, M. Mullarkey 
les députes et M. le maire do Si 
Jacques, A qui il a olldi t 
tueux et copieux dîner, 
toy eus do Si Jacques doivent 
bonne pat tie de leur succès au zèle 
déployé dans leur intérêt par leur 
bon curé, tant auprès du gouvet• 

qu’avec la co upagnie 
ChAtcaugttay • Nord. Eu effet il 
a a pas regardé ses peines pour ai­
der A assurer A la réalisation de 
cette entreprise. Il a accompa­
gné délégations sur délégations de 

paroissiens auprès du gouver 
netuetit, A Ottawa, et de la compa­
gnie, A Montréal, et les éloquents 
plaidoyers qu’il a fait dans ces cir­
constances en faveur do ses pa 
missions, n’ont pas peu contribué 
au bon résultat obtenu. M. le 
maire Odilon Goulot, riche 
chaud de St Jacques, présidait l’as 
semblée, et comme marque d'at­
tention des citoyens de St Jacques 
pour M. Mullarkey, il a bien 
lu aller lui mémo le reconduire 
dans sa voiture A la gare do l'Epi­
phanie, on route pour Montréal.

La compagnie va commencer 
pou l'achat dit droit de passa­

ge pour son chemin, afin

ST-ESPRITgoire, préfet des études, qui s’é­
talent tous doux dévoués pour le 
succès de cette soirée, peuvent se 
féliciter d'avoir si bien réussi et 
nous sommes heureux de les re­
mercier du labeur qu’ils se sont 
imposé.

11 et 12 cts. pour le grand tabac ; 
30 cts pour le Quesnel ; 15 A 20 
cts. pour le tabac rouge. Ces prix 
sont pour le numéro 1.

+
Il y a eu, A l’occasion de la Ste- 

Catherine, une jolie (été aux huî­
tres chez M. Adrien Grégoire.

Parmi les nombreux assistants, 
nous avons surtout remarqué Mme 
Avilit Rivest et Melle llerminie 
Itivest, Melle Anna Corsin, M. 
l’avocat Jos. Sylvestre de Ste-Ju- 
lienne, M. le Dr Aumont et Mme 
Aumont, MM. Auguste Garoau, 
Fortunat Bichette, Geo. Riopel, etc. 
Tous ont passé IA des heut es très 
agréables et ils en garderont un 
heureux souvenir. Il y eut du­
rant la soirée, chant, danse et mu­
sique.

“Album Universel”, 40 pages 
par semaine : prix, 5 cents. Bu. 
reaux : 55 rue St Jacques, Mont­
réal.

On nous écrit :
M. Romuald Durand, un de nos 

meilleurs citoyens de St-Esprit, 
vient de laisser la “confrérie des 
vieux garçons” en faisant un bril­
lant mariage,

Il a épousé samedi Melle Azilda 
Dugas, sœur des Rêvds Pères Jé­
suites, Jacques et Napoléon Dugas, 
et des Rèvdes Sœurs de Ste Anne ; 
l’une Ste-Marie Mêla nie, maîtresse 
générale des études et l’autre mis­
sionnaire en Alaska.

M. l’avocat F. O. Dugas, l'estimé 
député du comté de Montcalm et 
M. le Dr Cômo Dugas, médecin- 
autopsiste de la cité de Montréal, 
sont aussi les hères de l’épouse de 
M. Romuald Durand.

Les nouveaux mariés sont en 
voyage de noces. Nos meilleurs 
souhaits les accompagnent.

Le Secrétaire Trésorier de l’As­
sociation des Médecins du district 
de Joliette, donne avis qu’il y aura 
une assemblée des médecins du 
district de Joliette, à Berthiervillc, 
le 14 décembre, le 2ôroe lundi du 
mois. Des questions très impor­
tantes y seront discutées. MM. les 
Drs E. P. Lachapelle, Président du 
Collège des Médecine et O. Gadou- 
ry, doivent y donner d’intéressan­
tes conférences sur l’hygiène et la 
nemasthémie.

Tous les médecins y sont cordia­
lement invités. L’assemblée se 
tiendra à l’Hôtel Robert, à 
heure de 1 après midi.

M. Edouard Rowan, maître de 
poste de Raw don et M. le Dr J. M. 
Aumont, de St-Esprit, ont acheté 
les Chûtes Jones, situées dans 
Rawdon.

Ces messieurs se proposent d’ins­
taller dans ces parages, un moulin 
A pulpe. A cet effet lisent acheté 
certaines étendues de terres à bois 
dans le haut de Rawdon.

+
Il y a un cas de picote dans le 

Tillage de St-Esprit.
+

Le tabac se vend très bien : 10,

non ma­

le Jubile sacerdotal do Mgr 
l'Archevêque de 

Montreal
un soiup- 

Lcs ci 
une

St-Gabriel de Brandon

Dimanche dernier, la fonderie 
appartenant A M. J. Boisclair, a 
été complètement détruite par un 
incendie.

On dit que les pertes sont d’en­
viron $4000.00 et couvertes seule­
ment par une police de §500.00.

Un fait digne de remarque, c’é­
tait de constater le dévouement 
d’un grand nombre de citoyens qui 
s’étaient portés au secours de l’in­
cendié.

Comme nous le disons plus haut 
l’incendie a eu lieu dimanche, et 
gi&ce au zélé empressé de M. E. 
G. Fiché, agent d’assurance, la ré­
clamation de M. Boisclair pour sa 
sa police dans la compagnie La 
Queen était réglée mercredi soir 
et le bureau de M. Fiché recevait 
un chèque de §500.00, montant 
complet de sa police No 1158621.

Ce prompt règlement constitue 
réellement un record.

Maladies des enfantsLe vingt un décembre prochain 
est le vingt cinquième an ni versai 
re de l'Ordination sacerdotale de 
Mgr l’Archevêque île Montréal.

Sa < liandeur désire, nous dit lu 
N i.ii/i- AVi./iVhv do Montréal, 
que ce jour soit entièrement con­
sacré A la prière et A l’action de 
gt Aces.

Une messe pontificale A la catlié 
diale, un dîner de famille A VAr­
chevêché, pour les membres du 
clergé, voit A tout le programme 
auquel le jubilaire a voulu donner 
son assentiment.

■s i < bandent A résolu do desti­
ner A l’Hôpital des Incurables tous 
les argents ou valeurs qui lui se­
ront donnés A 1 occasion de son ju 
bilé.

C'est un (ait reconnu que pres­
que toutes les affections dont les 
bébés et les jeunes enfants sont 
atteints,sont causées par des déran­
gements do l’estomac et des intes­
tins. Comme remède contre ces 
dérangements, les Tablettes Ba­
by’s Own sont excellentes, effica­
ces et. surtout, absolument sûres. 
Mme Thos. Cain, Loring, Out., ra- 
raconte ce qu’elle sait par expé­
rience de ce remède dans les ter 
mes suivants : “Je n’ai jamais 
trouvé rien d’aussi bon pour mou 
bébé que les Tablettes Baby’s 
Ow n. Elle souffrait de l’estomac, 
et comme elle faisait ses dents, elle 
était d’une humeur très acariâtre. 
Quelques doses des tablettes l'ont 
complètement guérie, et je recom 
mande sincèrement ce remède aux 
autres mô cs.”

Ce médicament guérit prompte­
ment toutes les maladies de l’esto­
mac et des intestins, casse les rhu­
mes, prévient le croup, détruit les 
vers et soulage l'irritation accom­
pagnant l’époque de la dentition. 
Vendues par tous les marchands 
de remèdes ou envoyées par la 
poste à 25 cents la boite en écri­
vant A la Dr William’s Medicine 
Co., Brockville, Ont.

nemeiit

-tes

+
Il y a A St-Esprit deux télépho­

nes ; un chez M Geo Beaudoin et 
l’autre chez le Dr P. J. L. Bisson- 
nette. Les deux téléphones ont 
reçu l'aide du public. Chez M. 
Beaudoin tout le monde est admis ; 
chez M. le docteur, un citoyen a 
déjA eu besoin de se servir du télé­
phone, mais il a trouvé la pilule 
amère : on lui a formé la porto au 
nez.

mur

vou-A cette occasion, il y aura une 
collecte dimanche prochain, A lé- 
glif-u paroissiale do Joliette, 
messes do 8 et 10 heures.

aux

sous LECTURES UTILES ET 
AMUSANTES

Sous ce titre vient de paraître 
un petit livre contenant une Clef 
des Songes ou explications des 
rêves, avec des recettes et con­
seils DE GRANDE UTILITÉ et nom- 
dre d'illustrations comiques et de 
mots pour rire à travers les an­
nonces.

Ce petit livre sera expédié sans 
retard par la malle à toute person­
ne qui enverra son adresse et un 
TIMBRE - POSTE à A. TOUSSAINT 
& CIE, 194 rue St-Paul, Québec.

3d Sis

A MONTREAL UN SUCCÈS SANS PRE­
CEDENT

L'“Albura Universel” est tout 
entier dans son titre. C’est la lec­
ture pour tous, pour les petits 
comme pour les grands, c’est la 
lecture gaie et instructive qui dé­
lasse et apprend, qui distrait des 
pr-occupations journalières et fait 
trouver mille fois meilleures les 
heures de récréation et de loisir. 
L’"Album Universel” est la joie 
de la famille. Ses illustration ar­
tistiques et humoristiques, sa mu­
sique de choix, son texte soigné, 
plaisent à tout la monde, aussi son 
succès grandit-il chaque jour. Le 
21 décembre prochain, cette revue 
commentera le publication de 
‘‘Mme Thérèse”, célèbre roman pa­
triotique, et donnera les conditions 
du concours du mois de décembre. 
De nombreux prix seront décernés 
qu’on ne l’oublie pa&

Les protectionnistes de la divi 
sion St-Jacques parmi lesquels des 
libéraux de marque se sont joints 
ù des conservateurs, ont choisi M. 
J. U. II. Bergeron, comme leu; 
candidat, et l’on s'attend A voir 
cette décision ouverte aux éloc 
leurs.

une

MARIAGERENFREW - NORD
—A Jo'iette, le 20 novembre 1903, 

M A. Bergeron, beurrier, conduisait à 
l’autel Melle Bernadette Ferland, fille 
de M. Louis Ferland, cultivateur de St 
Charles Bonomée de Joliette. La bé­
nédiction nuptiale a été donnée par le 
Révd M. Desrojiera, vicaire.

Les mariés ont reçu de nombreux et 
riches cadeaux de noces 

Nos souhaita de bonheur à l’heureux 
souple.

Société d’Aorioült0B1.—Lee di­
recteurs de le Société d’Agriculture No 
1 du comté de Joliette pour 1904, se­
ront élus à l'assemblée générale an­
nuelle des membres de la dite société 
qui se tiendra en la malle du Conseil de 
Comté, à Joliette, le seize décembre 
«eurent, à une heure de l'eprèe-midi.



L'ETOILE DIT NORD, JEUDI, 3 DECEMBRE 1903.

Mimimii |A nos Amis de la Campagne j
LA KOURRURE NOUVELLE *

Colonne de A. Alfred Boucher. COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.

ts FftOlB EST ARRIVE Manteaux ! !
Manteaux î !'Priestley’s Dress GoodsIl n'y a rien de mieux que le f

MME P
Noua comptons dans les petites villes, villages et campagnes, des 

légions d’acheteurs,'des amis.
Notre maison jouit à juste titre, de leur conliance.
On y vient pour le bon article, nouveau, confortable, chic et à 

bon marché.
Monsieur y trouve le capot tel qu’il le veut.
Madame y trouve le manteau désiré et désirable.
Monsieur Bébé sort do nos magasins élégamment et confortable­

ment fourré, dans de riches .etibelles petites fourrures, pas chères .du 
tout.

A few of the 
Specialties:

“Voiles"
@1 Crepe de Chenr

Grenadines 
Soleils

'MR, Sicilians

Crispine 
Royalette 
Coverts

OXJll vous en garantir 
il faut un bon pardessus 

de pelleteries ou en étoffe 
quelconque. Vous trouve­
rez le plus grand assorti­
ment d’habits de toutes sor­
tes Capots, Cloques, Corps et 
Caleçons, Chemises en laine, 
Chemises blanches, couleurs,

ANTS et Mitaines, Cns- 
VwTqucttes, Etc., Eté,

Et cela dans toutes les 
Grandeurs

(Chaque semaine, nous recevons 
'“/une nouvelle consignation de 
manteaux ; en sorte que noua 
avons toujours ce qu’il y a de plus 
nouveau, aussi pouvons nous dire 
que nos MANTEAUX sont tou­
jours vendus d’avance vu que 
nous sommes certains de donner 
satisfaction àda clientèle la plus 
au fait de la mode.

pour procurer ou conserver lo 
sommeil du Bébé.

Sa qualité supérieure tou­
jours la même, et la pureté des 
ingrédients qui entrent dans 
sa fabrication en ont fait le st­
rop préféré des mères.

Il procure au Bébé un som­
meil naturel et abondant.

EN VENTE PARTOUT'
A- x25 Cents

Pour Hommes,
Jeunes Gens,

et Enfants.
On viont, de près eorrmeSde loin, visiter nos immenses comptoirs 

de fourrures.
Le public de la campagne a toujours reçu notre attention spéciale. 

Nous nous sommes fait une règle, un principe de traiter sur lo même 
pied les acheteurs de loin, comme les acheteurs de près.

Depuis un quart de siècle, notre maison fait commerce autant 
avec la campagne qu'avec la ville.

Quelque soit l’article désiré, nous l’offrons toujours, et toujours 
dans"les,mûmes conditions,’à.i’un comme A l’autre.

Nos prix sont les mêmes pour tout le monde. Nous offrons inva­
riablement une meilleure valeur do 2f>% A 40 , de plus qu'ailleurs, 
pour les mêmes prix.

Bref, nous invitons nos bons amis de la campagne et de toutes les 
villes du pays, à venir mous voir pour leurs besoins de vêtements 
d’hiver.

( Quoiqu’il soit connu depuis long- 
Vvtemps que nous sommes agents 
A follette pour les marchandises 
de PRESTLEY,

Nous recommmandons de nou­
veau ces étoffes A robe qui se dis­
tinguent par leur EINI et leur 
QUALITÉ.

AÜSSt m ÏMMOSJS aSEOtX ....
de Capots Chat Sauvage, Wallebv, 

Mouton Bulgarie, Casques en Loutre,10
—Teinturerie A Vaviur des

Trois-Rivières — J. Gonthier. pro­
priétaire, 230 rue Notre-Dame, Trois- 
Rivières, Qué., représentée è Joliette 
par M. Albert Gervats — Les envois 
par express se font tous les mardis.

Tous les effets sont teints, nettoyés 
et repassés sans être défaits.

HairLo tout avec soin et prompti-

Castor, Mouton, Mouton P rso, etc. You cannot wear a better dress than .'.at from 
" I’ricatlcy Goods." Rich a: j lasting in

^affect»A USSI quelques robes clecariole qui 
Xa.(1ucs h 25 p, c, de moins <|tic n’i 
<\ Juliette.
g^Faitesune visite au magasin de ^ ^ BOUCHER
vous aurez entière satisfaction, pour tous les articles 
énumérés.

i vous seront ven- 
’imp<irte où ailleurs

Les Cravenetfces de Priestly . .

Spécialement sont reconnues pour leur parfaite im­
perméabilité et leur couleur à la mode.

C’est nous qui vendons les fourrures à Juliette ; aussi 
notre assortiment est au COMPLET.

CIIAS. DESJARDINS & CIE., 1533 A 1541 rue Ste-Catherine, 
Montréal. tude.

ES»Sf Pianos Bachman
IBBI

Strictement ARGENT COMPTANT et un SEUL PRIX.

Aux Nos 3 et 5, FLACJG du XVE/IRGHE,
JOUKTTE.

Musique en feuilles 
Dernière* nouveauté*1f Etes-vous 

1 abattus ?
iiTîT# ED. ARCHAMBAULT AIÆX. RIYAR1).i"

I MJanla UBntltOlUIr.jfi, rue Sic Catherine, • • MONTREAL

'/ J§) 111 Vous sentez-vous craintifs et 
9 fSJf /la affaissés — sans énergie — facile* 
dU/iy ment découragés? Votre appétit 
■=î( / IH est-il capricieux et votre diges­

tion faible ? Il vous faut un vrai 
bon tonique.

33
."5: Qu’est-ce que le

RESTAURATEUR DE

'"“Êk IM S =Wrê, A
i'i

I ==
% iv ^/tr %MilW .j-.

^s*1 HR
i

$ i% VIN DES 
CARMES

lî ®w Ah nous vous surprenons, ) f // 0 ik 41y7 * %
A 3 (1Tstimulera et fortifiera tout votre 

système—ranimera votre diges­
tion— ravivera votre appétit et 
vous fera des nerfs vigoureux.

Vin des Carmes vous renouvellera.

T
% f |

Chère amie !-fl ! ■> i:3 r C’EST TJNE PRÉPARATION DE GRANDE VALEUR. QUI REND 
AUX CHEVEUX GRIS LA COULEUR DE LEURS JEUNES ANNÉES. 
LES ASSOUPLIT ET LEUR DONNE UN LUSTRE INCOMPARABLE. 
LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST BIEN SUPERIEUR AUX 
TEINTURES A CHEVEUX ORDINAIRES. CAR IL EST D UNE AP­
PLICATION BEAUCOUP PLUS FACILE ET IL NE TEINT PAS LA 
PEAU. UNE DES QUALITÉS LES PLUS REMARQUABLES DE CE 
RESTAURATEUR ( ET C'EST CE QUI CONSTITUE SON PRINCIPAL 
MÉRITE AUX YEUX D'UN GRAND NOMBRE) EST VEMPÊCHER 
LA CHUTE UE.9 CHEVEUX ET DE FA VO RISER LEUR CROISSANCE.

DE NOMBREUX TEMOIGNAGES DE MÊDEnys BIEN CONNU» 
ET D'UNE FOULE D'AUTRES PERSONNES NOTABLES ATTES­
TENT L EFFICACITÉ MERVEILLEUSE DE CETTE PREPARATION.

X A *//

I I1 3 I- ?AV chQue buvez-vous donc ? B$ aA4») P4 3 fhMA. TOUSSAINT 4 CIE. QUEBEC.

mm 0,,O8,,A,”s Gc" m è A-3 C
i'M } f

VMais du ; r»$v
i; V %AA ï c.

A
flV

Z I'3-

NmS-M$çtxe^.1 71 h rVAUCLUSE Chez nous et autour de nous vv
eft

; peft—Les travaux sur la ligne du Cha 
teauguay-Nord entre Juliette et Mont­
réal sont très avancés.

On dit que des trains réguliers cir- 
cu'oront vers le 15 courant.

—Les membres de 'a Congrégation 
des hommes, de la Ste-Vierge, 
criés d’assister dimanche matin, le 0 
courant, à l'exercice de G 30 hrs A M. 
et après la récitation do l’office, il y 
aura élection d un assistant

—M . et Mme Delphis Foucrault, de 
Springfield, Mass., sont actuel entent 
en visite chez leurs parents, en cette 
ville.

AVaucluse a enfin un prêtre rési­
dant. Lo révérend M. U frie Geol- 
frion, premier vicaire à Sc-Vin- 
cent do Paul, Montréal, en est lo 
zélé curé depuis quelques semai­
nes. fl serait difficile de se faire 
une idée de la joie des gens de 
l’Assomption. Ils doivent il Mgr. 
l'Archevêque de Montréal d’avoir 
maintenant il leur tête un jeune 
prêtre plein d’activité, de talent, 
de piété qui saura bien par son 
habilité et sa prudence, pacifier 
tous les esprits, et former en peu 
de temps une de nos bonnes pa­
roisses au sein de cette population 
douée d’une foi robuste, et remar 
quable par son attachement aux 
traditions ancestrales.

Le 27 novembre, V.I03 eut lieu 
pour la première fois en la chapel­
le de St-PierreApôtre de Vaucluse, 
l'ouverture solennelle des Qua- 
rante-Heures.
Landry, curé do R iwdon, fut invi 
té à célébrer. Il y avait (ouïe. 
Chant magnifique, parure déli­
cieuse, rieu ne manqua. Les vê­
pres furent chantés par le Il-ivd. 
J. B. J ohm, curé de St Jean de la 
Croix près Montréal. Le soir M. 
le curé lui même présida à l'heure 
sainte et dans une vibrante imoro 
visation, parla au Dieu de l’Eu­
charistie de manière il faire ré­
pandre aux fidèles des pleurs d’at­
tendrissement. Le second jour le 
R-èvd J. B. Jobin célèbre à son

Témoignage (lu Dr D. Marsolais | Témoignage du Dr G. D. DcsrosieTi) v>'lX‘¥’-Û

autrement quo lotiet hiutemcnf le mérite d........ tt* '■ } iur lei chovi iz. Cea penonnei trou*
excellente préparation Uric- a u,»*-. les che- ,, nt ™ "Ion ''"'i I I cells préparation qui
TOUX conservent leur) .uleur primitive et Ile s «ueerroà leurs cheveux Is couleur de leurs jeunes 
lulôrent de plue une ■ iplesee et -i • 1 ' ' ' [ ® leur iroissanos.

i

Ictflc v ré coco.

; fv zIÉ tM Vous avez ainsi le secret de

Itt3 e
A 11sont III l\HI) ( ma santc.Ato

a A-%

s») f* 3 (■ Im itPlus de remèdes avec ce IA
:

mg
¥

I I). Majmoulis, M D.In VIN FORTIFIANT. I 0. I) DrsaosiKBi, M. D.
St-Félix do Valois, 16 janvier 1696.T.avaltrie, 20 décembre 196$.V ; ;u—M. J. F. Dugas, de la maison Du­

gas & Geoffroy, de cette ville, a fait 
des arrangements avec la “Imperial 
Oil Co" pour la livraison à domicile de 
l’huile de pétro’e, que M. J. F. Dugas 
délivrera à tous les marchands des 
comtés de Joliette, Montcalm, l’As­
somption o Berthier. Tl est l'ageut 
spécial de cette Compagnie.

— Température.— Le temps a été 
très froid depuis une douzaine de jours, 
le thermomètre ayant descendu à s au 
dessous de zéro Toutes les rivières du 
voisinage sont couvertes d'une gis ce 
solide sur laquelle piétons et Vultures 
voyagent sûrement. Dca chemins d’hi­
ver sont b uns généralement.

Grelots —I n règ'ement de police 
oh îge tous les propriétaires de voilures 
d'hiver do mettra sur leur attelage, une 
clochette ou deux grelots. Ce règ'e- 
inont devrait être mieux observé.

—Le règlement imposant une taxe 
d'une piastre sur toutes personnes qui 
gardent un chien en cette ville, est 
mis eu toute sa force, et les personnes 
qui ne se sont pas encore acquittées de 
cette taxe, feront bien d'y voir sans 
délai

M 2:i Y2NT2 chez Iss PHARM
PRIX 50 CENTINS LA BOUTEILLE

Propriétaire : J. T. BAUDET, Pharmacien, Joliette.

AU I2II2 et MARCHANDS» tA Ih It A?« i'*
A V‘S'

1 y.3 f

i éB01VIN, WILSON & CIE., 520 Rue Saint-Paul, Montréal, Can. 
Seuls Agents peur T Antique.

&V

mÈn ggEASTERN DRUG COMPANY, 14 Rue Fulton. Boston, Mass.
Le Rêvd J. M K

f* Agents iour les Etats-Unis.
: î f ;

PROFITEZ de L’OCCASION - -fA ft
VL*

>< ;M- ■% 'f'Y Le miigasin bien connu de
M Tt IVEX >VÏC H,

-itué au No 12 rue NOTRE-DAME, Joliette, est 
certainement le magasin où vous trouverez le 
plus grand assortiment de Hardes Faites et 
Merceries de la ville de Joliette.
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; A

x? 3:
X

m x
x—— X

Accident à St-Liguori X!c'a Agricole de U paroisse de St Char­
les B erronée aura lieu le 9 décembre 
courant, û dix heures du matin, dans le 
soubassement de la sacristie de l’église 
pasoissiale. Tous les membres du c *r- 
ole et tous les cultivateurs de la pa 
roisse sont priés d'assister à cette as 
semblée qui élira les directeurs pour 
l’année 1901.

L’Université d’Ottawa X
O Monsieur a des BONS JOBS en mains. $13.000 

de Hardes Faites et de Merceries, qui seront vendues à

et ."ïOc dims ht piastre.

Je vous garantis que vous ne pouvez acheter nulle part A Jo­
liette A meilleur marché que chez moi, venez et amenez vos amis 
afin que vous jugiez par vous-même de la vérité des faits mention­
nés. Que ceux qui veulent épargner de l’argent, viennent me 
voir pour leurs achats.

Une visite est respectueusement sollicitée.

Lundi dernier M. Alexandre 
Lepage partait de sa résidence 

,. . .. ^ . | avec son parent, M. Liguori Gui-
ble, hier matin, cette importante ; ,je Félix de Valois qu’il 
institution. Les perte s élèvent a venait conduire dans sa voiture au 
plus d un demi million de piastres. dépôt du Grand-Nord, à Montcalm. 
Un ne connaît pas encore 1 origine lq cheval vigoureux et très

|eu.- , , , alerte
Il n y a pas encore de pertes de le chemin de la beurrerie où il 

vio à enregistrer ; mais les blessés llVait coutume de transoorter lo 
sont nombreux et plusieurs ont ! lait, et M. Lepage le tira dans une 
des lésions internes graves. autre direction vers le pont sur la

Voici aussi complète que possi-1 rivière du lac Ouareau. La vol 
ble la liste des blessés et une des- j ,-e |Ut renversée et les deux oc- 
cnption de leurs blessures :

Rév. P. Murphy, curé do l’égli­
se St-Joscph, blessures internes.
Etat grave.

Rév. Père Fullum, blessures in­
ternes et brûlures à la tête et sur 
le corps.

Révérend Père McCarthy, visa­
ge brûlé et corps brûlé, état gra­

y'x
XLe feu a détruit de fond en com- X

tour.
La clôture des Quarante-Heu- 

res se fit dimanche et c’est le Irèrc 
du précédent, le Révd Ferréol Jo 
bin, professeur do philosophie au 
Collège qui reçut de M. le curé 
Geoflrion l'invitation d’offrir so 
lennellement le divin sacrifice de 
nos autels.

Jamais cérémonie des Quarante 
Heures ne fut plus touchante.
Quelle piété, quoi recueillement 
profond dans cette assistance com­
posée de braves cultivateurs !
Comme le bon Dieu a dû regar­
der d’un œil serein et bénir avec 
toute l'effusion de son adorable 
Cœur un tel pasteur et un te 
troupeau ! Oui, vraiment dans 
cette humble chapelle provisoire, 
on prie avec fervour, on sent 
comme une impulsion nouvelle 
qui élève l'amo et la jette toute j ^’Etoile dû Nord, une ceinture en 
palpitante d’émotion aux pieds du 180j0 noire, avec “brin tiré’’ et une bou- 
tlôue du Roi de gloire, du Dieu . 0;e en “vieil argent" qui a été laissée 
des vertus. Pour moi, comme dans l'un des premier* bancs de l’église 
pour tous ceux qui out assisté aux catholique de cette ville—Cillé de t’E 
premières Quarante - Heures de pitre—un dimanche du mois de no- 
Vaucluse, ce sera une impression vembre dernier 
salutaire, un souvenir ineffaçable.

Un Témoin.

•y
x

1
y
yx
Xparut vouloir prendre ç—M. Narcisse Massicotte, de Ste- 

Mé'anie, est au milieu de nous avec sa 
famille, depuis mardi dernier et a loué 
le magasin et logement autrefois occu­
pé par M. S. Bacon, chapelier.

At. N. Massicotte ouvrira vers le 15 
décembre courant dans le bloo Bacon, 
un magasin d'épicerios où il espère re­
cevoir sa part d'encouragement du pu­
blic acheteur.

Nous constatons avec plaisir que no 
tte population s’augmente chique jour.

Joliette est un centre d'avenir et 
ouvert A toutes les personnes qui dési­
rent s’y étab ir avantageusement

—Alliance Nationale. — Jeudi 
prochain, (2iôme de décembre), les 
membres du Cercle Jo'iette, de l’AI- 
iance Nationale, éliront leurs officier- 

poor l’année 1904. Tous sont invités 
A se réunir dans la salle de I Institut A 
8 heures du soir.

—C M B. A —Lundi, le 7 décem­
bre courant., A hait heures P. M., se 
fera A la salle de l’Institut, l’élection 
des officiers do la succursale de Jo. 
Mette, de l’Association Catholique de 
Bienfaisance et de secours mutuels pour 
1901.

m. RIVENOVIGH , MARCHAND
eu pants furent lancés sur le sol 
avec beaucoup do violence. M. 
G ni bord parait no pas avoir été 
gravement blessé, mais son compa­
gnon fut projeté sur un des poteaux 
du pont et a été très sérieusement 
blessé à la tête. Il fut relevé pri­
vé de connaissance. M. Melançon, 
jeune médecin récemment établi 
dans la poroisse fut mandé immé 
diatement et donna aux deux vic­
times de cet accident les soins que 
leur état requérait.

Aux dernières nouvelles la con­
dition de M. Lepage était grave 
Quant à M. (Juibord, il e pu se 
rendre chez lui au village do St- 
Félix, la môme journée.

Les citoyens de St-Liguori di­
sent que c’est par une espèce do 
miracle qu’ils ont échappé & la 
mort à cet endroit.

42, Notre-Dame, JOLIETTE. loo 12f»

deuil d’agréer nos vives condo­
léances dans la dure épreuve 
qu’ils traversent.

Feu Demoiselle Flore Marsan

Nous avons lo chagrin d’ap 
prendre la mort de Dette Marie- 
Flore Albertine, fille de M. L. J. 
Amédée Marsan, conférencier agri­
cole, décédé à 1 Assomption, à l’â­
ge de 23 ans et il mois.

Les funérailles ont eu lieu à 
l'Assomption, lundi dernier, lo 30 
novembre, â V heures A. M.

Plusieurs parents et un grand 
nombre d’amis do M. Marsan, et 
do sa famille ont assisté aux ob­
sèques, suivant dans lo cortège 
funèbre et prenant place dans la 
vaste église.

Le Rév. M. C. T. Vigor, curé de 
Ste Marie Salomé, et oncle de la 
défunte a officié au service.

L'élite do la société do la ville 
do l’Assomption, de la paroisse du 
mémo nom, des notables des diffé­
rentes paroisses du comté de l’As­
somption ont été remarqués dans 

Le 24 novembre, a été célébré la nombreuses assistance, 
lo mariage de M. Atchez Masse, Il y eut plusieurs offrandes de 
à Melle Marie-Anne Lasalle. messes et nombre de bouquets

La bénédiction nuptiale a été spirituel», 
donnée par le Rév. M. Cbicoine,! Nous prions notre excellent

ami, M. Marsan et wa famille en

—Le magasin du B5z»r, chez Valois 
& Joly est reconnu pour vendre les 
plus belles pelleteries

Peaux de mouton de Perso, d’Ours 
d'Alaska et de Thibet,

Chat Sauvage en peaux, capots, 
manteaux.

Aussi un grand choix de manteaux 
importés, pour être vendus, le tout à 
des prix di fiant toute compétition.

Une visite est respectueusement sol­
licitée.

ve.
Révérend Père Boileau, légères 

brûlures, pas en danger.
Mme Bastion, Hull, servante, 

jambe gauche et bras droit fractu­
rés ; autres nombreuses brûlures ; 
elle mourra probablement.

Cordélia Tremblay, blessures 
internes, état grave.

Rév. Père Boyer, légèrement 
blessé.

Rév. Père Doyon a sauté du 39 
étage ; blessures graves.

Donat Collin, Winnipeg, large 
coupure au front et contusions in­
ternes, état grave.

Rév. Père Mcaglo, blessures lé­
gères, internes.

Angèle Dupuis, gravement brû­
lée à la tète.

Directeurs, professeurs et élèves 
ont tout perdu. La lingerie, les 
articles précieux, tout est brûlé.

—Prière de remettre au bureau de

Quand jeune et belle 
L’aurore luit 
Et devant elle 
Chasse la nuit,

La cloche tinte,
O Vierge sainte,
Et de concert ma voix, 
Avec les anges,
Dit tes louanges 
Et te bénit trois fois.

— Mesdames.— Nous venons de re­
cevoir des belles grandes collerettes, 
doublée on fourrure, pour vous préser­
ver des grands froids de l’hiver, ainsi 
que des collets haut que nous vous 

Outre ses 60 pages de littérature vendrons à prix très modérés. Nous 
de circonstance et de gravures en j avons aussi uu bel assortiment de ca-
couleurs et autres, le Samedi Noel londriers et jolies choses pour lea nATID mreini,ri,
donnera un superbe calendrier, qui sont installés dans notre magasin. 6>1UU.L)0 PUUlv yuELt/utto
commencera un feuilleton incom-; Les personnes qui désirent faire des FÈVES
parable: Le CRIME de la Poi-1 Prennes, feront bien de venir nous Voulez vous gagner cent dollars 
vrière et ouvrira CINQ CONCOURS1 L‘'re une visite à l’approche des, ffites. & compter des fèves ? Rien de 
dont un avec Cent Dollars de Nos chapeaux sont beaux et choisis ; de plus facile. Vous en trouverez 
piixen argent. Ce numéio qui ”oua aT0D.8 aUfi81 d.e bellea W.08 le moyen en achetant le Samedi 
neicoûtera que 5 contins seia mis : be" T" V16°nent Je D0U8 «rnver. \ e- ^toel qu: sera mjg en vente le 21 
en vente le 21 décembre dans tous nez nous voir. . ivnnv décembre au prix de 5 contins
les dépôts et aux bureaux du Sa- -9olan Dame J. N. Landm. dans tous les dépôts et à ses bu-
MEDI, 35 rue St-Jacques, Montréal —Cercle aaaicoi.x—L’assemblée reaux, 3f>ruo St Jacques, Mont-

3d 3fe générale annuelle de# membre* do Per- réal. 3d 3f«.

Valois & Joly,
Porte voisine de S P. Champoux, 

Place Lavaltrie,
Joliette.

LE SAMEDI-NOEL DE 
CETTE ANNÉE St-Thomas de Joliette

26n 4fs Quand dans l’espace, 
Au fond des deux,
Le soleil passe, 
Dardant ses feux,

La cloche tinte, etc.

Quand la nuit sombre 
Eteint le jour,
Et revôt d’ombre 
Notre séjour,

La cloche tinte, etc.

Le 25 novembre courant, est 
décédé en cette paroisse, Marie- 
Irène-Victoria Pngé, enfant do M. 
Lactance Pagé, à l’âge do 3 ans et 
8 mois.

+

—Une serrante trouvera une position 
immédiate en dressent à M. P A. A.
Ilitard, 13, rued# Lanaudiére, Joliette. Curé. A. D.



NOUVEAU TEMOIGNAGE
D’UNE INSTITUTION RELIGIEUSE EN FAVEUR DES 

PILULES ROUGES.
La semaine dernière c'étaient des Sœurs de Saint-Hyacinthe, aujourd’hui ce sont des 

Religieuses de Québec qui témoignent de l’efficacité de ce Remède
IRerveilleux pour les femmes.

Supérieures, Professeurs et Elèves lui doivent la force et la santé.
Religieuses dont la gratitude égale celle du témoignage des Sœur» 
publié dans ce journal la semaine dernière.

Lettre touchante de

l’on vient de lire et sur les ensei­
gnements qu'elle contient.

Le caractère dont sont revêtues 
les personnes qui l’ont signée nous 
dispense de commentaires qui se­
raient certainement déplacés.

Cependant nous ferons remar­
quer avec quel soin sont donnés 
tous les détails des heureux traite­
ments opérés, des résultats obtenus, 
des effets produits.

Ces saintes femmes si puissam­
ment attachées aux élèves qui leur 
sont confiées, sont-elles assez heu­
reuses de pouvoir signaler ces gué­
risons qu’elles ne peuvent s'empê­
cher de qualifier de merveilleuses.

Après avoir lu ces témoignages, 
existerait-il une mère qui hésite­
rait à faire prendre à sa jeune fille 
les Pilules Rouges, si elle lui voy­
ait perdre ses couleurs, sa force et 
sa gaieté ?

Y a-t-il une femme qui, sachant 
maintenant que la guérison est à 
sa portée, continuerait à souffrir 
les angoisses douloureuses de sou 
sexe, sans imiter les exemples qui 
lui viennent de si haut, sans écou­
ter les leçons et les conseils qui 
sont donnés par des bouches aussi 
autorisées.

Les Sœurs ne redoutent pas les remèdes modernes; elles ne fer­
ment pas les yeux aux enseignements de la science ; elles renoncent 
aux remèdes tombés en désuétude pour adopter ceux qu’a créés la 
science moderne, la science des spécialistes.

Les infirmeries se ferment aussitôt qu’elles emploient les Pilules 
Rouges.

Et elles n’eut pas peur de le proclamer, de faire profiter les femmes 
qui souffrent, les jeunes filles qui dépérissent, de leur inattaquable 
expérience !

Femmes et jeunes filles aux pôles couleurs, nerveuses débilitées 
qui soutirez, écoutez la voix des bonnes Sœurs et prenez les Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

S’il est une époque dans la vie 
où les jeunes filles ont besoin de 
fortifiants, où elles doivent être 
soutenues par un traitement récu­
pérateur, c’est bien pendant le 
temps qu’elles passent dans les 
couvents et dans les institutions 
où se faitleuréducation. Ce n’est 
pas que les soins leur fassent dé­
faut alors; tout le monde sait avec 
quel dévouement et quelle intelli­
gence le personnel de nos maisons 
d’éducation religieuse surveille la 
jeunesse confiée à ses soins.

l«i splendeur et la bonne tenue 
de nos couvents et de nos acadé­
mies provoquent l’admiration du 
monde entier et nous n’en voulons 
pas d’autre preuve que le fait connu 
île 1 empressement avec lequel ou 
envoie eu Canada, de toutes les 
parties de ce continent, dus jeunes 
filles pour être élevées dans les 
maisons canadiennes.

Les établissements sont tous 
merveilleusement construits dans 
des sites enchanteurs, avec des 
aménagements somptueux, des 
parcs splendides et un personnel 
île premier ordre.

Si rigoureuse cependant est la 
loi de la nature que, pendant cette 
période du croissance et de fi rmation, les forces physiques sont sou­
vent soumises à une trop rude épreuve et que bien des jeunes filles 
subissent un dépérissement dangereux auquel il faut absolument 
remédier, si l'on ne veut pas avoir à déplorer des complications pour 
l'avenir.

Les jeunes tilles d’aujourd’hui sont les femmes de demain, et si l’on 
veut conserver, à la race canadienne, toute la vaillance dont elle est 
tière à juste titre, il faut absolument ne rien négliger de ce qui assure 
le prompt et régulier fonctionnement,du système féminin.

La lettre que nous publions ci-après, comme le témoignage que nous 
avons publié la semaine dernière dans ce journal, démontre pleine­
ment que ce souci n'a pas manqué d’appeler l’attention des sages et 
pieuses personnes qui président à l'éducation de ces jeunes élèves et 
qui remplissent auprès d’elles les fonctions de mères dévouées et ai­
mantes.

La supériorité reconnue des Vilnius Rouges pour le traitement des 
femmes et des jeunes filles pâles et faibles ne pouvait échapper à leur 
sollicitude. Les vertus éminemment fortifiantes de ce remède puis­
sant et d’un usage si facile ne pouvaient pas passer inaperçues à leur 
yeux, et la Compagnie Chimique Franco-Américaine compte aujour­
d'hui dans son énorme clientèle la grande majorité des maisons d'édu­
cation religieuse.

Un pourra s'en rendre compte en lisant la lettre suivante que nous 
avons reçue dans ces derniers temps:

Québec,.......................................................
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Les Pilules Rouges sc vendent chez tous les marchands de remèdes 
et sont aussi envoyées dans toutes les parties du Canada et des Etats- 
Unis, sur réception de 50 cts. la boîte ou six boîtes pour $2.50.

Adressez vos lettres :

Nous avons fait l’essai des PILULES HOUCKS de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et nous constatons qu elles produisent 
nu très bon effet dans les nombreux cas d’anémie et de faiblesse 
générale.

1-<VS lit*Il LJ le lises de........... .. •••••• ••••••••*

11 est inutile iVinsistef sur lu portée exceptionnelle de la lettre que

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 

274, Rue St-Deuis, Montréal.

Banque dIBochelaga.
8UE2AU PRINCIPAL : - Montréal

Capital souscrit, f2,000.000
payé.

Réserve,
Profits et pertes,
Dibbctiübi ;

iSIW
Département épargne : au bureau prineùml 

aux tueeurmles. — Carrupundém» ‘
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Collections dsna tout le Canada, sus taux 
lei plue bas.

Kmet des crédite commerciaux et des leu
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2,000.000
1,050-000

25,000

12o-ls
La Banque d’HocbeUga à l'avenir calcul,, 

ra et capitalisera tous les six mois, les lut» 
rûts accrus sur les dépéta et elle les 
également tons lee six mois paiera 

aoi déposai ts.

L. Z. MAGNAN
MANUFACTURIER DK

Biscuits de foutes Sortes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALI
(En gros seulement)

No 64 Rue St-Charlee Borromei,
JOLIETTE, P. Q.

Téléphona No 16.
M. L. Z. Magnan desire remer­

cier bien sincèrement le public en 
general pour l’encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu'il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha- 
articlesque jour et ses

première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et 
plet d’epiceries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

sont de

COm-
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, Juliette.

tours de ces stations sont prêts à 
donner tous les renseignements 
voulus sur ces sujets ainsi que sur 
la vente des poulets.

Démonstrations sur l'engraisse­
ment des poulets.—Résultats des 
travaux nccomp'is par le Départe­
ment Fédéral d’Agriculture ü. 
Renfrew, Ont.

Le département fédéral d’agri­
culture a fait pendant trois ans 
des travaux de démonstrations sur 
l’engraissement des poulets à Ren­
tre w, Ont Le directeur de la s ta 
tien, M John Frood, s'efforça, dés 
qu’il pr it charge do ce travail, de 
faire valoir auprès des cultivateurs 
du voisinage les avantages do cet­
te industrie, et de les mettre au 
courant des prix payés par les 
acheteurs de Montréal pour les 
poulets engraissés. M. Fr ood pr é 
ta des cages d'engraissement à 
deux cultivateurs et leur montra 
;ï nourrir leurs poulets. Ces pou 
lets se vendirent à Montréal à 11 
contins la livre, poids plumé, et 
un de ces cultivateurs écrivit au 
département qu'il était très satis­
fait dit prix obtenu. Cette année 
ce même cultivateur s'est lancé 
dans cette industrie sur une gran 
de échelle. Il pratique l’engrais­
sement en cage et expédie ses pou 
lets régulièrement à Montr éal. Il 
se déclare très satisfait des résul­
tats qu’il a obtenu jusqu’ici. Le 
cultivateur qui avait commenté 
ce travail avec lui expédie aussi 
régulièrement des poulets è Mont 
féal ainsi que trois autres cultiva­
teurs de la région. Un do ceux ci 
a obtenu 7f> contins par poulet ex­
pédié ; un autre fin contins par 
poulet. Il y a trois ans, ces pou­
lets, non engraissés, n’auraient pu 
être vendus plus de nU contins le 
couple. Il était alors dillicile de 
se procurer des poulets de premiè 
ro qualité. Los cultivateurs n’éle 
valent alors que des L- gliorns, et 
un grand nombre de poulets de ra­
ce commune. Cette année, la ma­
jorité des cultivateurs do cotte ré­
gion possèdent un bon troupeau de 
Plymouth Koch barrés.

Comme 1 industrie de l’engrais 
se nient des poulets est maintenant 
établie sur une base solide & Ren­
in w et qu’elle promet de so déve­
lopper sur une grande échelle, le 
département d'agr iculture a iléci 
dé de ne pas continuer les Ira 
vaux do démonstration, mais d'en 
faire bénéficier un autre endroit 
L’industrie de la volaille fi Ren­
frew doit son existence A l'cxom 
pie donné par la station do dé­
monstration Los cultivateurs
ont maintenant une nouvelle.sour­
ce do revenus. Ce qui a été ne 
compli A Renfrew peut se répéter 
par tout le Canada.

W. A. Clkmons, 
Rédacteur au Ministère 

do l'Agriculture
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W Prévient

f les

Maladies 

de lu Peau.

,A Si VOS CHEVEUX f 

DEVIENNENT gris, ~

LE PETIT LIVRE D’OR

Du Cultivateur et du Colon
Traitant les maladie* du CHEVAL 

de la VACHE, du MOUTON, du 
PORC, des VOLAILLES et du 
CHIEN.

Prix, 60 ota. Nous n'acoeptona pas 
d’estampilles.

S'adresser à

La Pharmacie Vétérinaire du Dr Grignon,
STE ADÈLE, Co. Terbibonni.

ON DEMANDE

17pKS l'EKSONNKH VE CONFIANCE 
VOUH voyAUER—pour le compte d'une 
bonne maison, dans quelques comtés, 
s'adressant aux tuarobands de détail 
et aux agents Territoire looal. Sa­
laire $20.00 pur semaine, aveo dépen­
ses en sus, le tout pay ible comptant 
chique semaine. Argent pour dépen­
ses avancé 
Affaire dont le succès est assuré et très 
arpido.

I CHEMIN DE FER
Boston Ac Ma.|ne

•VI,
lli KM PLOT K/, LK

I1!

m RESTAURATEUR^ Vb Savon 
Baby’s Own

,A
Ligne la plus courte, la plus ra­

pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-

i cïï3l
vous perdez vos CHE- Springfield, Worcester, Fall River, 
veux, ne perdez pas Pr°vidence, New-Bedford, Paw 
votre COURAGE, car tucket’ Woonsocket, etc., etc.

—nu-l'osition permanente.
6i!llll!in«!

Dr POLO.
Standard Pukusiiin* House, 

330 Dearbon Street Chicago,!11.
‘J2o <3 m

:e R«tauritear IPIANOS ACCORDESlïoltif,ALBERT TOIIET SOAP CO., MONTREAL.

Sur la demande plusieurs fois réité­
rée d'un grand nombre des citoyens de 
Johette, M. Rivet autrefois de la mai­
son Pratte et aujourd’hui marchand de 
pianos à Montréal, viendra régulière­
ment faire les accords de nos pianos. 
Prière de s’adresser à nos bureaux, où 
seront données les datee de passage de 
M Rivet dans notre ville.

ON A BESOIN DELE TA KOI
..BONS HOMMESMadame dis. Jean, de Sayabec, 

nous écrit :
“Mon enfant souillait do la grip 

ne sans pouvoir trouver aucun rr a saiairk ou a commission—$840 par
. I r. , , * , Miné»*, fl, ill) «ntri payées, toutes 1*n» irmiimi, fil

UluQO l| Il l pilt lîl SOU lhl’IIUllO ‘l«* Unie homme» i»out noue re|*ré»ent«*r dan» leur

mont, j’achetai une bouteille de
1 AROL Ot ÎO COinniOllUai A lui Oïl nNuiw, settlement l'hoenfcetê. Ken-
I ) '?■ V \ .‘ra n Ap.,ê8,°n aV0,r Usé Sains Medicinal Appliance Co..
1)1.1 X noutrnies seulement, mon ieJUii im London, Ontario.
enfant était guéri. Je suis heu­
reuse d ajouter que mon enfant se 
porte présentement il merveille.
Aucun symptôme de la maladie 
n’est apparu depuis.

Le l'AKOL est un composé de 
Sirop de Goudron et d'huile de foie 
de morue que prépare avec soin le 
Dr Morin. Cette préparation est 
appelée A rendre de grands sot vi­
ces dans toutes les maladies pul­
monaires, toux, rhumes, bronchite, 
catarrhe, asthme, etc., etc.

Demandvz-lc A votre pharma­
cien ou épicier.

DSpart St-CUbriel de Brandon S.AC A. M. RIO F. M. 
“ St-Ftil* de Veloli.,.. S.10 " S.00 "

----S Al "
.... 6.36 F. M.

8.A6 •«
7.98 «
8.10 “

lliuiH toutes 1rs parties ilu t iwimda 
rt «1rs Ktats-l'nls. m. f Li RESTAURATEUR

q. “ Worceeler.............

Du Dr POLO

«.IS "
S. 48 A M.
(.11 " «.SO " 
«.IT "
T. SO “ 
7.4S “ 
TO* » 
7.SS » 

11 .8» “

7.08

Lowell.,..
Boelon ....

“ Portland..,
" Holyoke... 

Springfield
" New-York.............

3«1 an

A VENDRE ii iiiimi u cion n us loiiiiiin.M. Noel Morel de Joliette, offre en 
vente pour cause de santé :

to. Une maison de 2 étages, située 
sur la rue St-Cliarlee Dominée, oon- 
tenant 2 bons logements de 4 et 8 ap 
parlements, cuisine, hangar, laiterie, 
en très bon ordre

2o Un morceau de terre, boité en 
bois, et une petite sucrerie, situé à 3 
milles de la ville de J oliette d'un ar-

gryjSL'TUwSIL. L. Benny. I..P.8. pr J. p. Laporte
l’our plus amples informations, sa Chirurgien-Dentiste Mieenv minruciirwdresser à M. Noil Morel, Jollette. ■IDItll-ClilRf Bfilsa

12n 4fs

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine. 

Trains de luxe directs de Mont­ai vous avez des PELLICULES (peaux mortes), ne craignez pas . , 
d’employer le RESTAURATEUR du Dr POLO, il nettoiera la tête en réal sans changement 
donnant aux cheveux de la souplesse et du lustre. Les expéditeurs de foin pour

Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vi& 

= Newport Vt., et le Boston A Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 

f plus bas prix du fret en s'adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passsge 
et consignez votre fretvià le Bos­
ton A Maine,

Pour autres informations, s'a­
dresser à

En vente partout à 60 Cts. la Bouteille.MOS dent» sont les plu» belle» et le» meilleures 
elle» sont naturelle», inusable», incassables; 

garanties Grande satisfaction à tous.
INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

162 me St-Dente, - - MONTREAL

loctlan

A VENDRE
Place LAVALTRIE,Jollette, f Fracturée,

SPÉCIALITÉS : j Dislocation», 
L Pleiee, Eté.

Une terre à bois située à St-Qabriel 
de Brandon, contenant 25 arpenta en 
superficie appartenant à Dame veuve 
l’ierre Chevalier de J oliette, eet offer­
te en vente à de» condition» facile».

Pour le# conditions s’adreeeer à M 
Michaud. St-Qabriel de 

Berthier, 26n jne

Kn haut du roaaaain de

Cachets du Dr Fred Demers "xVOUS NE POURREZ 
Jouir de la vie qu'en guérissant 

cette Transpiration désagréable des 
Pieds. Et comment la guérir ? 
Par la libre application de la SU- 
DORINE.

CONTRE LB MAL DB TÊTB 
Leurs »8*t» sont d'ene rfflcscité merwel- 

lease roc-re tous Iss meu* de tlte, migraine, 
oérre.gte. flirte os grippe. Exigea le nom 
sur chaque caches. En seau partout: Dépôt 
1 UT aa-LeorenL MnetréaL lT»la

M. J. A. LAROCHELLE.
Visible tous les jours depuis 

9 hrs A. M., à 6 hra P. M.
lteaijoo

BÜRAAC :

No 5 RUE MANSEAU,
JOLItTTIe P. 0.

Armand Lalonde
1 Télrsphore 
| Brandon, Co

«S de fM.*
lSd Rus St-Jàoqum, MoutbIü»

Se ua

J. J. SOUMIS,

Ministère de l’Agriculture

DIVISION DIJ COMMISSAIRE

( Ittuwa, 111 Nov. 190J 
Station d’élevage et d’engraisso 

ment de volailles.—Il y a au Ca­
nada un certain nombre do Sta­
tions de démonstration pour l'ex­
ploitation de la volaille, placées 
sous la direction du Département 
fédéral d Agriculture. Trois de ces 
stations s’occupent de l'élevage de 
la volaille ; trois autres de l’éleva­
ge des poulets ; et dix de l’engrais 
sament des poulets, soit en toute 
seize stations de démonstration 
d'élevage et d’engraissement.

Stations d’élevage des volailles 
— Deux de ces stations sont situées 
dans l’Ontario, fi llolmesville, et 
Bow man ville et une ft Bond ville, 
dans la province de Québec. Chu 
uune de ces stations est munie d'un 
poulailler modèle, contenant envi 
ron 12;', poules do In race Plymouth 
Jtoik barrée, type d'utilité. Les 
stations de llolmesville et de Bow 
manvillo ont chacune un poulail­
ler double.

Ces poulaillers ont hii pieds do 
long par Hi pieds do large, et con­
tiennent dix loges de reproduc­
teurs. Los loges de nuit sont sé­
parées des loges d’exercice et cons 
truites de façon it pouvoir être te­
nues chaudement. A Bond ville, 
I*. Q , il y a un poulailler simple, 
do IUU pieds do long par 1V pieds 
de large. Bar les nuits froides, la 
partie oit les perchoirs sont situés 
est séparée du reste de la logo par 
une grosse toile tendue sur un ca­
dre, afin que les poules ne soient 
pas (‘xposées ii souffrir du froid 
pendant la nuit. Tous les poulail­
lers simples au Canada devraient 
être ainsi munis d’une logo de nuit 
qui puisse être tenue chaudement 
pendant l’hiver.

Le département d'Agi iculturo se 
propose d'élever un grand nombre 
de volailles Plymouth Rocks, d’un 
type d'utilité, et de les distribuer 
aux cultivateurs fi bas prix. Près 
de .sim volailles ont été ainsi distri­
buées Tannée dernière. Cette an­
née la demande de Plymouth 
Rocks a beaucoup augmenté 

(les stations d’élevage sont mu 
nies de couveuses artificielles ou 
incubateurs d’éleveuses, et d’abris 
portatifs. ()u peut luire éclore 
dans un incubateur autant d’œufs 
que sous vingt poules couveuses. 
Pour l’élevage de 200 poulets ou 
plus, l’emploi d’abris portatifs et 
d’éleveuses d’intérieur donnera do 
liés bons résultats. Cm abris et 
élcvouscs sont du construction sim­
ple, bon marché. (*u peut facile­
ment les faire soi mémo Tout 
cultivateur demeurant près d une 
grande ville trouvera prolit fl éle­
ver et ft engraisser entre 200 et 
f>UU poulets par an.

Stations d’élevage des poulets 
Ces stations sont situées it (’incou 
timi, P. Q . fi Andover, N. B., et fi 
Vernon River Bridge, 1’ E. I. 
Leurs opérations sont fi peu près 
les mêmes quo colles des stations 
d'élevage do volailles, avec cette 
différence, cependant, quo les œufs 
il couver sont achetés chez les cul 
ti valeurs des environs qui possè­
dent de bons troupeaux de Ply­
mouth Rocks, tin ne gai do pas 
de reproducteurs do tyje choisi ii 
ces stations.

Stations d engraissement des 
poulets. 1 .• s stations d engraisse 
tuent de poulets sont situées fi 
Sandwich, Ont, Stanfold, P. Q., 
Rollers vil le, N B., Last Amherst 
.v North I. ist Margaret), N. S , Al­
berto», Montague Bridge, (llonlin- 
nan, Mount St, wart, et Eldon, P.

Cos stations achètent des 
poulets chez les cultivateurs des 
environs et les engraissent Elles 
sont munies de cages d'engraisse­
ment et de formes, etc. L’engrais­
sement des poulets en cages dure 
24 jours. Au bout do ce temps, on 
laisse jeûner les poulets pendant 
lü heures ; on les tue ensuite en 

leur disloquant le cou : on les met 
sous presse aliu de leur faire pieu 
dro une forme compacte, puis on 
les met en boites.

Les poulets préparés de cotte 
manière se vendent do lu 
contins la livre, poids plumé. Cette 
année le Département se propose 
de mettre ces poulets en vente sur 
les principaux marchés Canadien' 
afin de démontrer aux consomma­
teurs la qualité supérieure des 
poulets engraissés en en g \ ( 'e pto 
cédé va être adopté afin de per­
mettre aux cultivateurs canadiens 
qui so livrent fi cette industrie de 
vendre ces poulets fl des commet- 
çants qui en conn ussent la valeur, 
et qui soient prêts fl payer un plus 
haut prix. Jusqu’ici, le départe 
ment n’a pas exporté do poulets 
directement en Angleterre.

Les cultivateurs qui demeurent 
près de ces stations d’engraisse­
ment trouveront leur prolit A les 
visiter et il apprendre les métho­
des modernes de tuer les poulets, 
de les plumer, et de leur donner 
la forme convenable. Les direc-
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